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À Savoir se loger
selon ses moyensni
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PB II ne se passe pas de jours où l’on ne nous montre dans
sjurnaux, des photos de quartiers lépreux de nos grandes

Miles, pour nous apitoyer sur le sort de leurs résidants.
Cela part d’un bon naturel. On oublie cependant qu’il

Jie des gens nullement malheureux d’habiter sous des
olis appelés trop vite du nom de taudis.
iJ Les marchands de maisons neuves à Snobville, maisons
s{illpnt on paiera le coût triplé par les intérêts en trente ans,
lit heureux évidemment de cette publicité faite par une
}mera se promenantl’oeil curieux, dans les quartiers moins
@luisants de la grande ville.
M Chacun voulant être Seigneur et avoir pignon sur rue,
Ok sc laisse-t-on pas parfois trop influencer par cette pu-

jcité à rebours contre les logements vieillis quoique sou-
nt propres? En tout cas, c’est moins cher et souvent plus
lide que ces logements tout neufs et reluisants de plastique

 

h veut paraître et épater .. . au lieu de vivre
4

 

daluminium dont le prix d’achat ou de location dépasse tous les soirs, et au plus
moyens des trois-quarts des familles.
Chacun peut se créer un chez-soi fort convenable dans

raines rues des grandes villes sans pour cela habiter un
ais.
Aujourd’hui, trop de gens appliquent la grosse part de

urs revenus à payer pour le seul logement sans tenir
pmpte d’autres besoins aussi vitaux. Que voulez-vous,
and on souffre de mégalomanie!
On veut paraître au lieu de vivre. Je préfère l’homme

x modestes revenus et logé en conséquence. Celui-là
pre de l’argent pour s’acheter des livres, voyager, au lieu
épater les voisins en se logeant au-dessus de ses moyens.

Je connais un homme sachant vivre et habitant dans
e petite rue fort modeste de Montréal, une maison exté-
wwrement sans aucune apparence. C’est de l’intérieur qu’il
fut Voir sa demeure.

Cet homme a graduellement amélioré son domicile, et
ne voudrait pas en. changer pour tout Por au monde.
out en se logeant humblement mais confortablement, il a
Laussi voyager, se payer certains luxes d’intellectuel, sans
Séquilibrer son budget. C’est un exemple à suivre dans
irt de vivre adressé à nos parvenus enfoncés dansles dettes
ir-dessus le cou. Maurice Huot

Le français
Le langage français écrit souffre chez-nous du manque

* vocabulaire. Voilà pourquoi on emploie par exemple tant

“qui” dans nos textes. Je trouve dans un manuel de stylis-

qe française, un des meilleurs publiés en France, celui de

Æ Legrand, des exemples pour se débarrasser de cet usage

sif du mot qui mis à toutes les sauces, et aussi du mot que.

Si dans nos écoles, on nous avait fait apprendre le fran-

Us & l'aide de manuels’ aussi bien faits, nous aurions enrichi

lormement notre vocabulaire et nous écririons mieux notre

"gue. Cette pauvreté de la langue écrite s'étend aussi à

tre langue parlée. Les écoles ne portent pas assez attention

l'articulation, Notre réputation de porler "joual’’ vient en

tie de nos habitudes de bouches molles. À ce sujet, les

Utres en grand nombre ne parlent pas riieux que leurs
ves, || importe de réagir à tout prix contre les deux fléaux

manque de vocabulaire et de la prononciation négligée, si

“S voulons vraiment ne pas voir notre langue perdre de son

tre. I! serait inûtile de réclamer du'français partout si nous

“ons nous-mêmes la-négliger dans la protique. M. H.
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La ‘’chose’’ municipale

Du marché… au
Marché au denrées: Enfin, il

semble que ce problème se rè-
gle à l'avantage de la majorité
qui réclamait sa reconstruction
près du centre commercial.
Nul doute que nos marchands
vont s'en féliciter.

Centre d'achat dans l‘ile: ce
projet que nous avait annoncé
avec grandes pompes notre
quotidien il y a des mois, vient
de rebondir une fois de plus.
Si, (naturellement il fout tou-
jours faire des concessions
onéreuses en faveur de ces é-
trangers) on veut bien amen-

der la loi locale régissant les 
heures de fermeture, le soir,

pour permettre le magasinage

vite
| possible, on commencerait la

 

construction d’un centre d'a-
chat dans l’île. Messieurs nos

chat dans l’île. MM. nos man-

dataires qui vous occupez du

bien-être de vos concitoyens,

allez-vous vous permettre d'a-

menderla loi? Si oui, vous cau-

serez grand tort à nos commer-

çants canadiens-français, nos
frères qui peinent dans le

centre, pour avantager des

‘étrangers’ qui veulent venir

contrôler le marché métropoli-

tain de la Mauricie, en retirer

des profits confortables et ex-

pédier ces ‘fruits mars" dans
d'autres cieux, L'achat chez-

 

 
 

 

nous n'est pas une vaine théo-

rie; il faut que nos édiles la

fassent passer dans les actes.
Notre potentiel économique est
en train de passer aux mains

d'étrangers qui se disent cana-
diens pour mieux nous tondre

la laine sur le dos. Marchands

de la Cité, résistez; obligez le
Conseil à ne pas changerla loi

qui régit les heures de ferme-

ture. Qu'on perde un Centre
d'achat? Ce sera tant mieux
pour vous tous, marchands.

Autoroute Montréal-Trois-

Rivières: Encore une promesse
de dernière heure de la part

d'un parti politique nullement

intéressé à l'entreprendre a-
vant DIX ans; ce n'est pas

nouveau; combien de fois a-
vons-nous tous demandé cette
construction urgente? Sans

aucune possibilité de l’obtenir.

Naturellement, Sherbrooke se-
ra servie avant nous; de même

que le Nord de Montréal. Et

icombien de centaines de mil-

‘lions sont concentrés sur la

transcanadienne?

Que fait notre Conseil-de-

Ville en face d’une aussi im-
portante promesse? RIEN AP-

PAREMMENT.
TUNNEL sur le fleuve: Un

expert en construction de ponts
et chaussées rencontré en fin

de semaine dernière à Sher-

Autorisé comme matière de seconde classe
Ministère des Postes. Ottawa.

 

tunnel
brooke, nous avoucit ne pas
comprendre pourquoi !a Corpo-
ration du Pont sur le fleuve ne

voulait pas entendre parler

d‘un tunnel. || semble trouver
celà étrange; à l'heure même
où l’urbanisme est à l‘honneur.
En considérant l’aspect esthéti-

que, ce Monsieur croit que les
environs de notre ‘belle’ville

vont s’enlaidir à tout jamais.
Au point de vu ‘’économique‘’,
il est prêt à ‘’gager n'importe

quel montant d’argent’’ qu’une
traverse por TUNNEL coûte-

rait moins du tiers du prix d'un

pont, et que la mise en cons-
truction d'un tunnel rappro-

cherait de deux ans la mise en
service au public. Car, m'a-

t-il affirmé, un tunnel se bâtit,
aujourd’hui par sections préfa-
briquées, et le travail peut se
faire, sur terre, douze mois par

année, et sans aucune crainte
des intempéries, etc… || m'en
a causé durant deux heures, IL
FAUDRAIT L'AMENER A VE-

NIR EN PARLER EN PUBLIC;

il réussirait à convaincre les

gens de ses idées, au point
qu’on obligerait sans nul autre

procès, la Corporation du Pont

à bâtir un tunnel, rien d'au-
tre. Ce monsieur a -parfaite-

ment raison et je suis d'accord

avec lui. Jean-Marie Houle

 

LES AVATARS DE
M. RENE LEVESQUE

De ces temps-ci M. René

Lévesque se dit et se dédit

avec de plus en plus d'événe-

ment et de colère. Ses derniè-

res photos nous montrent un

faciès de plus en plus con-

tracté et menaçant qui en dit

long sur l‘instabilité émotive

de notre ministre des recher-

ches naturelles. S'adressant à

des étudiants chauffés à blanc

dans le doctrine socialiste, M.

Lévesque dit à peu près ceci:

“Ne vous inquiétez pas, mes

chers, après l'électricité, ce se-

ra le tour du papier, puis des

mines . . . vous verres!

Le ministre oublicit que des

journalistes allaient rapporter

ses poroles. Le lendemain,

elles étaient en effet consi-

gnées dans les journaux, cou-

sont lo commotion que lon

sait. Les milieux de la finance (poss

s'émurent des déclarations  
 

échevelées de notre petit cé-
sar, émule de Fidel Castro. Et
ce furent des commentaires
réprobateurs dans les journaux
de le rue Saint-Antoine, dé-
fenseurs de la grande indus-
trie et de la haute finance.
Sursout douloureux de M. Lé-
vesque qui sentit qu'il était
allé trop loin, qu'il en avait
trop dit: “Je n'ai pas dit cela;
je voulais plutôt avancer ce-
ci. . .” Mois le tort était fait,
tort aux chances du parti libé-
ral de reprendre le pouvoir cor
le parti libéral, qui ne peut
compter, dans cette élection,
sur le vote des compagnes, doit
pouvoir s'appuyer au moins sur
celui des villes. Or des décla-
rations . irraisonnées comme
celles qui sont tombées de la
bouche de M. Lévesque sur lo

ibilité d'eller beaucoup
plus loin donsla voie du socia-

lisme commencent à inquiéter
jusqu'à l'électeur des villes,
soucieux de ne pos trop ris-
quer.

Somme toute M. Lévesque
devient pour le parti libéral
un fardeau après avoir été une
étincelle.

Observateur

Campagnede

sécurité routière
e

Textes et annonces

pages 4, 5 et 8 
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L'ÉVÉNEMENT RELIGIEUX DU SIÈCLE
Au moment où paraître cet article sur notre journal local,

le Concile appelé VATICAN II débutera à Rome. Ce sera le
plus grand événement religieux du siècle, et probablement de
toute l‘’histonre de l'Eglise. Peut-être ne le réalisons-nous pas
suffisamment? Nous sommes les contemporains de cet événe-
ment: quel avantage, en cette époque où l'information est si
répandue et si rapide; mais en même temps, quelle obligation
pour tout catholique. Le Pape disait très récemment: ‘Le suc-
cès du futur Concile dépend bien plus des prières ardentes et
communes de tous que de l'activité humaine”.

 

Et Dieu sait qu’aucune ac-
tivité humaine n'a été négligé
pour la préparation du Concile.
En ce siècle où les superlatifs
admiratifs sont si fréquents, il
reste vrai qu‘aucun autre Con-
cile (parmi les 20 de l’histoire)
n‘aura été préparé avec autant
de soin. Depuis 3 ans, les dif-
férentes Commissions (12 en
tout se sont mises à l'oeuvre et
ont ramassé une abondante
documentation venue du mon-
de entier. Des spécialistes de
toutes ces questions ont classé
ces matériaux de discussions.
Les facilités d‘imprimerie ont
déjà reproduit tous ces textes
qui, dès l’ouverture du Con-
cile, seront distribués entre
toutes les mains des partici-
pants. L'heure est grave! Elle
ne prend personne par sur-
prise! Tous les Pères du Con-
cile sont en excellente condi-
tion de travail, avec toutes les
facilités possibles de secréta-
riat, d'acoustique, et de ren-
seignements. La machine hu-
maine touche une perfection
technique jamais atteinte!

Et le Pape, à la veille de  

 

l'ouverture, lance un cri d’ap-
pel: ‘Le succès dépeud bien
plus des prières ardentes et
communes de tous. . . que de
l'activité humaine’’. Prières
ardentes d'abord, prières faites
par tous ceux qui croient vrai-
ment en lo toute-puissonce de
la prière! prières suppliantes
faites par ceux qui croient que
les lumières du St-Esprit per-
mettront au Concile de jouer le
rôle qu'on en attend! Dieu
distribue en abondance ses
biens spirituels, mais même
pour le Concile, Dieu laisse
déverser ses grâces par le canal
de lo prière. C'est l'économie
actuelle de la grâce. ‘’Deman-
dez et vous recevrez’; le Pape
a lu et médité ce mot de l’E-
vangile et il désire que les fi-
dèles s’en souviennent au mo-
ment où commence le Concile.
Prières communes aussi! ‘’Là
où commence le Concile.
Prières communes aussi! ‘’Là
où 2 ou 3 sont réunis en priè-
res, dit le saint Evangile, je
suis au-milieu d’eux’’. Le Con-
cile intéresse toute I'Eglise.
Tous les fidèles doivent se
 

 

VOUS PROJETEZ DE FAIRE
UN VOYAGE BIENTOT?

Epargnez grace aux tarifs spéciaux...
demandez a un agent du Canadien Pacifique

de faire vos réservations
Où que vousalliez, faites un voyagelibre de soucis
et à peu de frais! L'agent du Canadien Pacifique
vous démontrera comment vous pouvez épargner
grâce aux tarifs spéciaux. Il se fera un plaisir de
faire vos réservations de bateau, train ou avion,
quelle que soit votre destination avec le Canadien
Pacifique et les compagnies correspondantes.
L'agent est l'homme qui transforme un simple
voyage en de vraies vacances…. pourquoi ne pasle
consulter pour votre prochain voyage?

J. E. DOYON, Agent du Service des Voyages
Gare du Canadien Pacifique, Trois-Rivières

onadion Pecité

TRAING / CAMIONNAGE / BATEAUX / AVIONS / HÔTELS ITELÉcomMuNICATIONS

LA COMPAGNIE DE TRANSPORT LA PLUS COMPLETE DU MONDE

LE BIEN PUBLIC

grouper autour des Péres du

Concile. ||

y

a toujours 2 ar-

mées dans l’Église: l’armée qui

prépare les plans, qui les mûrit
dans la réflexion et la prière,
et qui commande; et l'armée
de la plaine, impatiente par-
fois, mais prête à recevoir les
ordres et à mettre en pratique
les mots d'ordre. La force de
l’Eglise lui vient de l‘union de
ces deux armées. Plus ces 2
armées collaborent étroite-
ment,, et de corps et d'esprit,
plus l‘attaque sera irrésistible,
plus la victoire décisive.

L'Eglise assiste à un vérita-
ble tournant du monde. Sous
nos yeux, l‘univers change ‘de
iour en jour. Malgré toutes
les poussées de nationalisme
ou d'autonomisme, le monde
entier est en passe de devenir
un SEUL MONDE: un monde
standardisé dans sa pensée,
ses désirs, ses façons de faire.
Les aéroports, les hôtels, les
hôpitaux, les universités, les
écoles, les cinémas, etc, se res-
semblent tous comme 2 gout-
tes d'eau, qu'ils soient à Paris,
Tokyo, Montréal, Mexico ou
Rio-de-Janeiro. Les mêmes
formules de livres, revues, ma-
gazines circulent partout. Tel
d'entre eux rédigé à New-York,
imprimé à Paris, sera distribué
dans l‘Europe en moins de 24
heures, Cette année ont lieu
les premières expériences de
télévision simultanée Europe-
Amérique. Dans 4 ans — peut-
être moins — nous aurons la
TV simultanée mondiale! Les
seules grandes différences qui
nous séparent encore sont la
langue, la religion, et les am-
bitions territoriales de certains
gouvernants. Mais parailleurs,
déjà on songe à s'échapper des
limites ‘’étroites” de notre
pauvre terre: la course à l'es-
pace est commencée. Décidé-
ment, nous sommes à un tour-
nant de l’histoire. L'Eglise,
gardienne de la vérité, et guide
de la conscierice chrétienne, se
doit de prendre position. De-
puis l’ère des avionsà réaction,
toutes les pistes d'atterrissage
ont di s’allonger pour permet-

 

18iéme APRES LA

PENTECOTE

 

LÈVE-TOI ET MARCHE
“ “Lève-toi‘’, dit Jésus; et voilà le

paralysé guéri. ‘’Tes péchés sont
lonnés!‘’ et voilà ton âme gué-

rie. Jésus n'est plus sur les chemins
du monde pour nous guérir: mais,
lis bien la fin de cet évangile! 1
a ‘’donné ce pouvoir aux hommes‘,
en lo personne de ses Apôtres. Par
eux, guéris-moil

Société Catholique de la Bible 
 

  
DEPUIS-1695
TPRITÉME gE
  BLÉNOED GIN «-DISTILLÉ AU CANADA

tre aux ‘‘jets’’ de se poser ou
de décoller. L'Eglise doit s'a-

dapter à la taille du monde,
de ce monde en mal de chan-
gement, de ce monde aveugle,
qui cherche sa voie dans des
sentiers terrestres, quand seu-

les les phares surnaturelles

peuvent le diriger et le sau-
ver.

Le Concile aura une lourde
tâche à abattre. Ces change-
ments dans le monde sont pour
l‘Eglise une occasion extraor-
dinaire de pénétration, mais en
même temps un formidable
problème. La race humaine, à
ce tournant-ci, paraît prête à
saisir avec confiance la main
qui se tend à son secours. Com-

côte, l‘Eglise se recueille
cule ses effectifs, et de
reprendra, .avec une én
nouvelle et un esprit renoyconquête du monde, pourson REGNE ARRIVE.

L'exemple du Pape, qui
pare immédiatement |e
cile, en se retirant dans la
nitence et la prière, doit
émiouvoir profondément
nous stimuler. Après avoir
sisté à ‘’temps et à con
temps”, le Pape décide de
cher par l'exemple. Le sy
réel du Concile est à ce
Et tous les fidèles doiven
comprendre.

F. Marchand, pt 
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Qui ne déguste pas avec plaisir,
dès les premiers froids, un bon
sandwich chaud à la viande? Il en
existe plusieurs sortes, mais parlons
un peu de votre sandwich favori!

Dans tous les foyers, on aime un
bon sandwich chaud au rosbif et ce
mets, aussi nourrissant que délicieux,
ee retrouve souvent au menu. Le

‘seul problème consiste à en varier
-Un peu Jarecette,

C'est facile avec la aauce aux
champignons en boîte, Relevée d’un
peu de raifort, elle est succulente
avec le rosbif, Et pour rendre le
sandwich plus appétissant encore,
Ransez-le au gaufrier. Il fera les
élices des plus difficiles.

Avec cela un bon bol-de sou
bien chaud. . . et voici un Topas exquiset nourrissaro ot ant qui plaira aux

Bonnes Nouvelles pour les Ménagères F5)
Carl

Exquise avec le boeuf:
La sauce aux champignons en boite

y

 
SANDWICH QUADRILLÉ

8 tranches de pain blane
Moutarde préparée

4 tranches de rosbif cuit
J£ tasse de beurre fondu
1 boîte (10 onces) de sauce aux
champignons

34 c. A thé de raifort préparé

Tartiner de moutarde 4 tranches de

pain; recouvrir de rosbif et d'une

autre tranche de pain, Au pinceau,
badigeonner de beurre les surfaces

extérieures du pain. Faire griller
dans le gaufrier, à chaleur moyenne,

jusqu'à ce que le pain soit doré-
Dans une casserole, mélanger 18
sauce et le raifort. Réchauffer, eD

remuant de temps en temps. Verser 
-

“~

gut,les sandwichs. Donne 4 sande

ot aux grands! ‘wie
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UJOURD
LE CONCILE

Le Concile et nous? Plusieurs
diront: “Que puis-je apporter

y Concile oecuménique, alors que
sont tous les Pères de l'Eglise,

|. Evêques qui, autour du Pape,
Le le Pape et sous sa direction,
ment cette Assemblée extraor-
maire. Aucun Concile n’aura re-
; publicité mondiale plus univer-

le Le monde entier, même le

mde non chrétien, a suivi avec
4rét les préparatifs de cette
semblée vraiment universelle,
r seule l'Eglise catholique pos-

ie à un tel degré ce caroctère

universalité qui lui est propre,

mme l'une de ses caractéristi-

 

Jes. -
Pourtant, l'Eglise est une, et si

1s ne sommes pas appelés à dé-
Her, à participer au Concile par

re présence et nos opinions,
ws participons vraiment au Con-

dans un mode merveilleuse-

at actif. Seul notre manque

'sprit de foi a pu nous faire ou-

ier que nous tous, les catholi-
125, nous sommes tous de ce Con-
‘qui aura une telle répercussion

y tout le monde chrétien, sur

bite l'humanité, même s’il est
tement d’abord l’affaire de

Eglise catholique pour les catho-
ues.

 

Par le Corps mystique du Christ

par la Communion des Saints,

pus sommes tous soudés les uns

ix autres, mystiquement, mais

fellement, comme tous les mem-

res d’un même corps. Toute la

xtrine paulinienne du Corps

hystique prend ici toute son ex-

ension, au delà de ce que l’on pu

maginer tous les grands esprits

ii nous ont précédés. S. Paul, le

bigueux apôtre des nations, éle-

Éa useptième ciel en Dieu,è a vu
compris ce qu'un homme appe-
a une destinée comme la sienne
pu comprendre aidé d’une grâ-

£ particulière du Seigneur.
l'est toute l'Eglise catholique
liest en Concile, aujourd’hui, et
iis sommes tous dans le Coeur de

F Mère de Dieu et des hommes
ii préside à cette nouvelle Pen-
ole, comme Elle a présidé à la
Fimière. I! s’agit de bien com-
rendre un point: la grâce ne dé-

it jamais la nature, mais l'ac-
‘mplit. Le mal du XXe siècle, à
suite de siècles de rationalis-
ft l'en a que pour la nature, le
énsible, le matériel: c’est le règne
lle triomphe du matérialisme le
lus éhonté avec ses décrépitudes,

turpitudes. Le surnaturel
porte sur la nature, et il faut
€ le XXe siècle scientifique se
Mme un supplément d’îme
pomme appelé à l’union avec
‘u pour que tous les progrès
traordinaires, formidables de
ire époque portent tous leurs
fuits, Par la prière et le sacri-

3
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HUI

 

ET NOUS?
eter

tous nos fréres catholiques dans le
Christ par Marie, nous jouerons
un réle unique au Concile, rôle
napparent, mais combien puissant!
Le Concile nous y convie
On parle de plus en plus de re-

ligion adulte, de culture nouvel-
le. On se gargarise trop facile-
ment de mots. Les techniques des
propagandes font énormément de
bien, mais aussi beaucoup de mal
lorsqu'elles sont entre des mains-
irresponsables. Ainsi, le monde
entier a été bouleversé, indigné à
la suite de la tragédie-tholidomi-
de. Tous ces enfants nés avec des
malformations parce que leur me-
re avait absorbé de la thalidomi-
de, n’est-ce pas comme une main
de Dieu sur notre époque?
On veut rejeter totue religion,

tout effort, l’évangile, jouir à
plein, profiter des progrès fantas-
tiques de l’époque. Est-on plus
heureux? Le bonde peut-il jouir
de tous les fruits de loisirs ame-
nés par l'automation? Il s’abrutit
toujours plus. La Vierge Marie,
depuis cent ans surtout, est appa-
rue tant de foie à la terre. Et
toujours, c'était pour nous redire
ce que l’évangile enseigne. On
n’en sort pas: PRIERE et PENI-
TENCE.

Voila ce que le Pape Jean XXIII
vient aussi de dire dans son En-
cyclique du ler juillet 1962. Le
monde vit dans l'angoisse, et du
méme coup il rejette totues les
consolations que Dieu seul donne
aux ames créées par lui et pour
lui. Dieu ne nous défend pas le

bonheur: -il veut ‘seulement que

dans toutes les joies que la terre
peut nous donner, nous sachions

toujours lui garder sa place, ne

jamais oublier que notre passage
ici-bas est un pèlerinage vers l’a-

mour. Dieu n’est pas le bon-
homme sept heures dont il faut

avoir peur... Il est l’Amour et

l'Amour qui est venu nous cher-

cher dans nos péchés, nos misères,
nos angoisses,

Si chacun faisait de sa vie un

chef-d'oeuvre tourné vers le pro-

chain, vers la joie d’autrui, car

le don est la plus haute forme de

la joie et des nécessaires dépouil-
lements qui, comme les couchers

de soleil sont des apothéoses tout

aussi bien que les aurores, la face

de la terre serait changée. L'’Es-

prit de la Pentecôte agit partout.
Quelles force de lumière et de gé-

nérosité, de conquête apostolique
par toute la terre, dans ces mil-

lions, ces centaines de millions de

coeurs généreux tournés unique-

ment vers le bonheur de l’huma-

nité.
Qu'on parle moins de formules,

de' procédés, et qu’on vive da-

vantage tout simplement en adul-

te la simple et si belle religion Par notre communion avec

LA CAMPAGNE
(Suite de la page 6)-

ontréal- St- Louis:
Me Maurice S. Hébert, devant

S de 600 personnes a été nom-

N Candidat de l’Union Nationale
Wr ce comté,

   

    

    

    
  

 

Vibes. Oyest:

ie Dr aVillancourt a été choisi
aeimité candidatde l’Union
" onale dans ce comté en vue; élections du 14novembre pro-

° vr

(Wibec Comes:
Dr'Gaston Tremblay;-Maire  Beauport, jeune’ et brillante 

qu'enseigne l'Eglise. S. Paul nous

ÉLECTORALE …
personnalité a été élu candidat de

YUN. pour ce comté.

 

Kamouraska:

Monsieur Alfred Pourde, indus-

triel de Mont-Carmel sera de nou-

veau candidat de l'U.N. dans le

comté de Kamouraska.

Matane:

Me Charles Quimper, avocat de

Matane a été choisi candidat de

l'U.6. dans ce comté.

Voilà une liste bien incomplète

des candidats de l’Union Nationa-

le qui affronteront les feux de la

politique provinciale le 14 novem-

brëprochain.

 

 
Maquette de l'édifice de sept étages qui

sera construit, boulevard Dorchester est, à
Montréal, d'ici le mois de mai 1964 et qui lo-
gera les différents services de

LE BIEN PUBLIC =
LE NOUVEL IMMEUBLE FIDES

iarPAGE TROIS

 

 

pS

doit étre démoli, en mai 1964, pour faire place
au nouveau Palais de Justice. Le projet de
construction des Editions Fides fait partie du

la maison des :sprogramme des.fétes du 25iéme anniversaire
Editions Fides ainsi que les bureaux de com- “de ‘fondation.qiii doivent dVoir lieu, à Mont-
pagnies extérieures. L’immeuble que les Edi-
tions Fides habitait, 25 est rue

réal, le 29 et 30 septembre prochains.
Saint-Jacques,

 

a prévenus contre cet abus qu’il

prévoyait pour ces temps où les

gens ne supporteraient plus la

saine doctrine et croiraient à des

fables. Aujourd'hui, quelle nai-

veté partout, quel grégarisme,

quelles faiblesses de personnalités,

malgré tous les bruits et tous les

grands gestes de théâtre. Reve-

nons au bon sens, à la culture, à

l’évangile simplement vécu. Le

Concile nous y convie.

ROGER BRIEN

 

Encouragez
votre journal local
et faites-le lire. . .

AVIS PUBLIC
—

 

Avis public est donné que par

jugement rendue le dix-sept sep-

embre mil neuf cent soixante deux

par le Protonotaire de la Cour Su-

périeure pourle district de Trois-

Rivières, Monsieur Cyrille Beau-

mier a été nommétuteur à Gilles,

Joyce et Michel Grenier enfant mi-

neurs issus du mariage de Frédé-

ric alias Alfred Grenier et de Da-

me Irène Cormier, tous deux dé-

cédés, en leur vivant domiciliés à

Trois-Rivières, au numéro 1531 de

la rue St-Réal, et que ce futeur a

été autorisé à accepter sous béné-

fice d'inventaire la succession du-

dit Frédéric alias Alfred Grenier

décédé ab intestat le cinq sep-

tembre mil neuf cent cinquante

trois et celle d’Irène Cormier dé-

cédée ab intestat le quatorze août

mil neuf cent soixante deux.

Donné à Trois-Rivières, ce pre-.

mier octobre mil neuf cent

soixante deux.
Gérard Dufresne,

Notaire et Procureur.
(5-12 oct.) 
  

——

Téléphone: FR. 6-6944

DENONCOURT & DENONCOURT
Ernest L.-Denoncourt, B.A.A. Maurice L.-Denoncourt, A.D.B.A.

Architecte Architecte

  
-

1240, rue Royale Trois-Rivières
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LA LAURENTIENNE ‘

Compagnie d'Assurance-Vie |

ROLAND PAILLE, gérant

Division des Trois-Rivières |

1185, rue Hart Trois-Riviéres Tel. FR. 5-3115
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Dans le commerce
de la chaussure

le nom de

. A. GOSSELIN
signifie toujours

élégance, qualité, prix modérés

 

* ÜPrenez la bonne hobitude.
de vous chausser chez

1. A. GOSSELIN

Rue Royale, Trois-Rivières

»
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AL LAURE

PESSIMISMEETOPTIMISME
On loge les humains le plus souvent dans deux grandes

catégories, les pessimistes et les optimistes. Des premiers, on

semble ne rien attendre que de longues plaintes stériles, tandis

que des autres, on croit obtenir l’action bienfaitrice conduisant

aux réalisations les plus ambitieuses.

 

Cette façon de classifier les gens est trop simpliste. Cer-
‘ tains pessimistes sont en réalité des optimistes, car voyant le

mal ou il est, ils le combattent avec système et réalisent par-

fois plus ainsi, que les optimistes. Quant à ces derniers, com-

me ils voient tout en rose, ils ne sentent pas le besoin de cri-

tiquer ni de rien changer dans leur milieu. En réalité, trop

d'optimisme conduit à l'immobilisme, tandis qu‘un certain pes-

simisme conduit à’ l’action et à des changements bénéficiables.

M. H.

 
 

Tél. FR. 4-9706

R. GODIN & FILS INC.
Plomberie - Chauffage - Couvertures

3133, Boul. Des Forges Trois-Rivières
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Boutique de Forge Maurice Massicotte
Spécialité: Fer forgé pour tous genres de constructions

Auvent en fibre de verre
Soudure générale

23, 1ère rue, Ste-Marthe
Tél. 378-8911

(12-10)

| Casier postal 754 Tél. FR. 5-1377

J. B. LANGLOIS INC.
Courtier en immeubles

Résidentiel - Industriel - Commercial
394, rue Des Forges Apt 4 Trois-Riviéres

Cap-de-la-Madeleine
 

 

  

  

(26-10   
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Souliers distinctifs pour hommes depuis 1899

The TEBBUTT Shoe
  

Qualité — Style — Confort

The Tebbutt Shoe & Leather Co. Ltd. — Trois-Rivières
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Transmissions automatiques

Nous réparons et remplaçons votre TRANSMISSION.
Travail fait par des EXPERTS. Jusqu'à 24 mois pour payer

Garantie de 90 jours ou de 4,000 milles

Estimé et remorquage gratuits

Service de téléphone 24 heures par jour

Transmission Automatique Service Ltée

691, rue Notre-Dame Cap FR. 5-0741  
NETTOYEUR

FARRIER ENR

FR 4-4044

   

     
     

     

  Tél.: FR 5-4555

Dr JEAN THIFFAULT,o.d.
OPTOMETRISTE Lo

Examen de la vue -— Verres de contact

54, rue Fusey, Cap-de-la-Madeleine   

  
Tél. FR. 6-2995

  
VERRET RADIO &TELEVISIONENR:'
3187, Papineau (Secteur Ste-

… der

erie)  Trois-Rividres .
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LE BIEN PUBLIC

UTILISATION DE LA
TECHNIQUE ‘NIDS D'ABEILLES’

EN BETON POUR LA ROUTE

AUTOPORTANTE DU “MARCHE

D'INTERET NATIONAL"

DE GRENOBLE.

 

L’année prochaine, Grenoble

possédera l’un des plus importants

“marchés d'intérêt national” de

France. Du point de vue architec-

tural, il sera l'un des plus origi-

naux d'Europe.

La pose de la première pierre

de l'ouvrage eut lieu le 9 mai

1960 sur un terrain suffisamment

vaste pour recevoir un marché

couvert digne d’une cité de 300,-

000 habitants. Depuis cette date,

dix-sept mois se sont écoulés. Les

travaux ont avancé avec une

grande rapidité et sont aujourd’hui

pratiquement terminés.

La surface totale de ce marché

est de 15,000 mètres carrés dont

7,200 sont couverts et l’ensemble

de l’ouvrage mesure 160,7 m sur

95,5 m. Pour la seule construction

du gros oeuvre, les entreprises

française ont mis en oeuvre 12,-

000 m3 de terrassements, 34,000

m2 de coffrages et 400 tonnes

d’acier. Les dimensions de la nef

centrale où se tiendront la criée

et les carreaux sont particulière-

ment imposantes: 160,1 m de lon-

gueur sur 44,5 de largeur. Cette

nef est ouverte d'une ‘immense

voûte autoportante dont la struc-

ture arachnéenne, unique en Eu-

rope, a permis d’obtenir, à l’inté-

rieur du marché, une luminosité

exceptionnelle.

Encouragez
votre journal local
et faites-le lire. . .
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A ceux qui dans leur jeunesse ont commandé et se sof
fait obéir d'autorité, j'aime citer ces vers d’un poète frança
obscur mais excellent qui publia en France, une mince i
quette appelée “Brumes’’, ce poète du nom de Tellier écrivg

donc:

"Voir souffrir était mon supplice

Autrefois, quand j'avais du coeur,

Mais tout cédait à mon caprice

Impérieux comme un vainqueur.

Injuste et bon comme les femmes,
Au temps d’errer dans les sillons,
Tout en blessant souvent les âmes,
J'avais pitié. des papillons.

Je me sentais moi-même auguste

Comme ils souffraient mes bien-aimés!

On m’admirait; je trouvais juste

Qu'on m'obéit les yeux fermés.

Aujourd’hui je n'ai plus d'idées

Sur moi-même ni sur autrui;

Toutes mes marches sont guidées

Par la fatigue et par l'ennui.

Je n‘ai plus mes désirs pour maîtres;
Chacun me mène à volonté,

Et je suis meilleur pour les êtres

Si mon coeur a moins de bonté.‘

Ces vers comme on le voit, ne se jettent pas à la face à
lecteur. |! faut les méditer pour les goûter et les comprendré
Ils contiennent pourtant une excellente philosophie de lo vis

VENDREDI, 12 OCTOBRE1d

En vieillissant
 

 

    

     
   
 

Maurice Barrès, dont le cen-
tenaire de naissance tombe cet-
te année, était petit-fils de Jean-
Baptiste Barrès, officier de Na-
poléon ler, qui fut de la Grande
Armée, vivait encore en 1870,

fut pris comme otage par les
Allemands et mourut en capti-
vité, à 86 ans. Ce Jean-Baptiste
Barrès n’était pas Lorrain, mais
Auvergnat, et il avait quitté en
1804 son berceau natal de Blesle
pour courir le mondeet les aven-
tures. Il avait vingt ans quand il
arriva à Paris, où il s'engagea
dans le corps privilégié des vé-
lites de la garde du Premier
Consul, qui allait devenir la fa-
meuse Garde impériale. C’est
Emile Henriot qui le rappelle,
en marge de la publication des
Souvenirs de ce brave, que tira
de l'ombre et publia son petit-

1fils Maurice, en 1923. Le livre
s'intitule Souvenirs d’un officier
de la Grande Arméeet il est de
bonne encre, bien qu’il soit sim-
ple et ne vise d'aucune manière
à la littérature. II explique, en
partie du moins, le petit-fils
compliqué chez qui l'élégance
de la plume s'allie au patriotisme
le plus entier, lequel sera Lor-
rain par la famille de sa mère,
Lorrain et François, écrivain de
combat, député à l'Assemblée
nationale, patriote en tout et
toujours, fasciné par la grandeur
de son pays.

* +* x
C'est par pur hasard que

Maurice Barrès ait pu se récla-
mer’ de’la Lorraine’ et appuyer
sur elle cette partie de son oeu-
vre ayant trait à l'énergie na-
tionale. Après Ja.chute de l’Em- pire. Jean-Baptiste Barrès .ne 

quitta point l’armée. Il continua
à servir. Il se trouvait à Nancy
vers 1827, et un de ses camara-
des l’amena dans sa famille à
Charmes. C'est là qu’il se fixa,
admis à la retraite en 1835, après
avoir épousé une jeune Lorraine
qui s'appelait Reine Barbier.
L'officier Barrès était à ce mo-
ment chef de bataillon et déjà
faisait-il vieux comme soldat.
puisqu’il avait cinquante et un
ans. Peu après, il entreprit d’é-
crire ses mémoires. Cela est heu-
reux, car il avait beaucoup vu.
Non seulement connut-il la ter-
rible odyssée de la Grande Ar-
mée. mais il avait combattu à
Austerliz et 4 Iéna, & Friedland,
à Leipzig. Il avait vu Napoléon
de près, était devenu l’un de ses
grognards, Il l'avait suivi à tra-
vers l'Europe, en France et en
Allemagne, en Pologne, en cette
Prusse qui alors n’était pas par-
tie d'une Allemagne unifiée, en
Italie. Il avait servi sous son
frère Joseph, pendant la peu
glorieuse campagne d'Espagne,
et poussé jusqu’au Portugal. Son
dévouement avait duré trente et
un ans. Fatigué de gloire et ras-
sasié de batailles, retourné à la
vie civile, il se rend compte qu'il
ne peut rompre tout à fait avec
le passé. Il a trop vécuet trop
vite. Aussi se met-il a rédiger
ses souvenirs, pour les revivre,
n’en rien perdre,

* * *
Jean-Baptiste-Auguste <-Barrès

voit le jour & Blésle dans la
Haute-Loire, 1e’ 25 juillet 1784.
Il est par nature un bourgeois
paisible, que les événements en-
traînent à travers l’Europé:con- |
tinentale, 2 la suitedecet’ Em-; 

    

  

 

   

  
  

  

  

   

 

    
   

  

 

   
  

   

  
   

   
  
   

 

   

  

pereur qui sera pour lui, co
dit Henriot, “la plus haute ¢
pression de la gloire, de lords
des armes et de la Patrie” Il
suit et il l’admire, il se ferait tue
pour lui. Il assiste à son sacre
Notre-Dame, qu’il décrit. Il co
naîtra la nuit d’Austerlitz, le
tueries d’Eylau. de Lutzen, d
Bauzen; il aura vécu les Tro
Glorieuses, il raconte les ver

tions que les anciens immigré
firent subir aux valeureux s
dats de l'Empereur, ces Den
Solde qu’ils affament,les tena
comme responsables de le
propres humiliations à trave
les années et sous les divers rà
gimes. Ces souvenirs de
grand-père. ‘ Maurice Barrès
voit “les plus évidentes pied
justificatives de son actionet ©
sa pensée”, et il les envisÿ
comme la préface logiqueà 50
oeuvre complète. Il a raison, ©
Emile Henriot de conclure: ‘A
cun commentaire, mieux que le

Souvenirs de son grand-père
vélitè, ne saurait expliquer, à

yeux des lecteurs persuadés
la continuité spirituelle et Ÿ

commandement des vivants pa

les morts, certaines des plus bé
les pages de l’auteur des Dé
cinés, sa visite au tombeau &
Napoléon, et les conceptions P
litique de Appel au Soldat, *
Colette-Baudoche et du G*
du Rhin”.

| L'Ilettré”
*

2

 

@ Les annonceurs!
“cette page appuient.
les normes de sécu'”

routières appliquétt
dans notre ville



   

         

 

On ne parle plus guère de
Léon Daudet, qui mourut il y

a vingt ans, || fit pourtant, à
jui seul, plus de tapage que la
pluport, pendant un bon demi-

sècle. Il eut des démèlés avec

VENDREDI, 12 OCTOBRE1a

Léon Daudet, vingt ans ap

 

compris S. S. le Pape Benoît
XV, auquel il ne pardonnait
pas la condamnation du jour-
nal royaliste l‘Action française,
qu'il dirigeait de concert avec
Charles Maurras. Dans ses

d'innombrables personnages, y articles comme dans ses livres,

 —

 

Réunie en deux tomes dans
la belle collection « Fleur de
lys », voici la magistrale syn-
thèse de l'Histoire du Canada
français, du Chanoine Lionel
Groulx. Donné tout d’abord
à Radio-Canada en causeries
de quatorze minutes et demie,
le cours d'histoire du Cha-
noine Groulx offre, une fois
de plus, la mesure de son
immense talent,

Si l’œuvre n’est pas celle
que l'auteur avait rêvée, à
cause justement des bornes
qui lui furent à l'origine im-
posées, elle est, à notre avis,
la meilleure adaptation popu-
laire de notre histoire com-
mune. Même si M. le Cha-
noine Groulx prit pour ac-
quis, au départ, qu'il s’adres-

sait à un public déjà rensei-
gné en histoire, il tenta mal-
gré tout de simplifier ses mé-
thodes, de donner à ces cours
un genre didactique.
A qui veut connaître vrai-

ment l'épopée canadienne sur
cette terre d'Amérique I'His-
toire du Canada français du
Chanoine Groulx est l'œuvre
indiquée. Divisée en quatre
grandes périodes qui s'éche-
lonnent de la naissance labo-
rieuse de la colonie (1534- 

r-- Vient de paraître 

L'histoire du

Canada français

par le Chanoine

Lionel Groulx

1660), en passant par le récit
de son essor (1660-1675), de
son cheminement, jusqu'à sa
chute (1754-1760), l’œuvre du
Chanoine Groulx fait le point
sur ce que nous représen-
tions, même alors, comme
groupe ethnique sur le conti-
nent nord-américain. Déjà
caractérisé, le petit peuple
laissé à lui-même en face du
conquérant de 1763, allait

s'affermir et survivre à la dé-
bâcle. C’est le miracle de no-
tre destinée. (

L'Histoire du Canada fran-
gais du Chanoine Groulx,
d'abord publiée en quatre
volumes, est maintenant réé-
ditée en deux tomes reliés
dans la collection « Fleur de
Lys », que dirigent MM. Guy
Frégault et Marcel Trudel.
Deux volumes que vous lirez
avec émotion et enthousias-
me — le Chanoine Groulx a
le don de soulever notre fier-
té — et qui enrichira votre
bibliothèque.

Tome I, 394 pages, $5.00
Tome II, 442 pages, $5 M.

FIDES,
25 est, Saint-Jacques,

Montréal UN. 1-9621  

res
il Se montra fort irrespectueux
a son égard, sans que cela
changeait un iota à l‘attitude
du Vatican. II finit par encou-
rir I'excommunication, en mê-
me temps que Maurras et les
autres rédacteurs de l’Action
francaise, ce qui ne l‘empêcha
point de se ‘’reconnaître’’ au
dernier moment et de mourir
en chrétien, muni des sacre-
ments de [‘Eglise. Comme tant
d'autres Français de son épo-
que, il avait été élevé dans la
religion catholique, qu'il prati-
quait peu, pour ne pas dire da-
vantage. Même s'il donna
l'impression, & certains mo-
ments, d'avoir perdu la foi, il
ne fut jamais doctrinaire ni
sectaire. |! se montra assez
leste dans ses romans, qui ne
sont pas à mettre entre toutes
les mains. Au moins deux d’en-
tre eux s’attirérent les foudres
de l'Eglise, mais il les retira de
la circulation.

* * *

II était surtout frondeur, et
c'est sous cet angle qu'il fout
l'envisager en toutes circons-
tances. Frondeur à l’endroit de
Rome, mais frondeur aussi à
l'endroit du Gouvernement de
son pays, des hommes politi-
ques, de la police, du monde
des théâtres, des lettres. Fron-
deur et polémiste comme on
n’en voit plus, mais sachant
garder sa bonne humeur, riant

 

-Nous prions
instamment nos

lecteurs d'accorder

une priorité à nos
annonceurs dans

tous leurs achats.    
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Dans “Libre Nero”, l’écri-
vain italien Giovanni Papini
arecueilli de Picasso un juge-
ment sans indulgence porté
par le peintre lui-même sur
on art: “Du moment que
fart n'est plus l'alignement
Qui nourrit les meilleurs, l'ar-
liste peut extérioriser son ta-
ent dans toutes les'tentatives
de nouvelles formules, dans
tous les expédients du charla-
tanismeintellectuel. Dans les
ts, le peuple ne cherche plus
tonsolation, ni exaltation.
Mais les raffinés, les riches,
les oisifs, cherchent l’extraor-
dinaire, l'extravagant, le scan-
peux, Et moi, depuis le
(bisme et au-delà, j'ai con-
que ces messieurs et ces cri-
ques,avec toutes les multi-
Ples bizarreries qui me sont
Venues en téte, et moins ilsles
‘omprenaient, et plus ils les

rd'hui, comme vous
; Savez, je suis célèbre et je
Us riche, mais quand je suis
vai à seul avec moi-même, je
side pas le courage/de me con-
le Ter comme un artiste dans
€ sens vy
mot, - grand,et antique du

NE AMÈRE CONFESSION DU CELEBRE
PINTRE PICASSO JUGEPAR LU-MEME

“Ce furent de grands pein-

tres que Giotto, Le Titien,

Rembrandt et Goya. Je suis

seulement un amuseur public

qui a compris son temps.

“C’est une amère confession
que la mienne, plus doulou-

reuse qu'elle ne peut sembler

mais elle a le mérite d’être

sincère”.

Le Coq d'Or du
coeur « Québec
Douze concurents ont apporté

leurs inscriptions au Coq d'Or du

Coeur du Québec. Depuis quel-

ques semaines, le Coq d'Or était

à la recherche de talents locaux,

dans le but de les faire fructifier

et leur permettre de sortir de

l'ombre, afin de faire mentir

l'adage qui veut que “Nul n’est

prophète en son pays”... La Haute-

  

ceux qui ont percé ont dû s’ex-

auditeurs et spectateurs de leurs

talents.

Mauricie foisonne de talents, et

patrier afin de faire profiter les

placé sous le haut patronage de la

Conférence des Maires du Coeur

du Québec, recevra tous les ta-

lents de La Tuque en auditions

publiques, ce soir, 11 octobre en

la Salle Le Vermillon de l'Hôtel

Windsor.

Toute la population est invitée

à assister à cette première à La

Tuque. Venez encourager nos ta-

lents.
Tous les artistes sont invités,

chanteurs, musiciens, semi-classi-

ques ou populaires, âgés de plus

de 14 ans et répondant aux con-

ditions du concours peuvent s’ins-

crire en s'adressant à Madame

Louis Lamothe... 3-5058 Faites

vite, l'audition aura lieu ce soir

en l'Hôtel Windsor.

Voici la liste des artistes qui

seront à l'affiche pour l'instant.

Nul doute que d'ici ce soir, d’au-

tres viendront s'ajouter: André

Gagné, Liette Larouche, Nicole

Ricard, Maude Bellavance, Manon

Croiserière, Ginette Dumont, Luc

Perron, Louise Gauvin, Suzanne

Brochu, Gabrielle Georgief, Jules

Fiola, Fernande Tremblay.

Bonne chance à chacun de ces

artistes!

IMPOSSIBLE DE NIER le fait

que

Je

Café Maxvrell Housé est
savamment mélangé. Le su
perbe mélange Maxwell House

est le fruit de connaissances

ceconsomméedans l’art demé

LE BIEN PUBLIC

à gorge déployée, féru de
Rabelais, amateur de vins et
de bonne chère, connaisseur
aussi, chez qui l'éclat panta-
gruélique se joignait à l’esto-
mac gargantuesque. Fils d’Al-
phonse Daudet l'éblouissant
écrivain, auteur des Lettres de
mon moulin et des Contes du
lundi, du Nabab et des aven-
tures de Tartarin, dont il tenait
l’émotion communicative, il
faisait avec lui un étrange
contraste. Autant le père était
affiné et raffiné, délicat, ou-
tant l'autre était robuste et
carré, volontiers agressif, bruy-
ant et tonitruant, ovec des
qualités incroyables de carica-
turiste. Sous cet aspect, il sa-
vait être féroce, même injuste.
Mais il était si vivant et si
amusant que ses victimes par-
fois riaient avec lui, commece
fut le cas, paraît-il, du minis-

mondial et sa fin passa inaper-

çue. La nouvelle n'en vint que
beaucoup plus tard au Canada

et, en provenance de Rome,
l'assurance qu'il s'était récon-
cilié avec l‘Eglise. Son décès

tranquille et bourgeois se con-
çoit mal, après une vie aussi

agitée que la sienne. || avait
étudié la médecine dans sa

jeunesse, puis il était passé de
la clinique au journalisme et à
la littérature. || se maria deux

fois et sa première femme,
dont il divorça, fut Jeanne

Hugo, petite-fille du poète,
pour laquelle, en même temps

que son frère Georges, fut
écrit L'Art d'être grand-père.
Journaliste redouté, il se par-
tageait entre la politique, la

critique littéraire et l’artisti-

que. || laissa plus de cent vo-
lumes signés de son nom, dans une demi-douzaine de genres.

et d'une adres |’ C’est pour cette raison que le Coq d'Or du Coeur du Québec, famper les cafés.

tre Loucheur, qui se tenait a|ll se piquait d’étre un gastro-
quatre pour lire les portraits à nome émérite, et l’art de bien
la plume qu'il traçait de lui. ‘manger le passionnait autant

x * x ‘que celui d'écrire. Son fils
Venue la guerre en 1939, |Philippe fut assassiné en plein

son journal tomba comme tant Paris, à l‘âge de seize ou dix-
d'autres et ne se releva point.

|

sept ans, et il accusa du meur-
Daudet avait déjà 71 ans. Il |tre la police politique, avec la-
se retira en Provence, à son |quelle il entreprit une bataille
mas de Saint-Rémy, et c’est là

|

qui dura des mois, et dont I'is-
qu’il mouruttrois ans plus tard. |sue ne fut pas concluante.

 

  

        

 

C'était au plus fort du conflit L'Illettré

JULES MILETTE
225, rue

Morrissette
Tél

, Cap-de-la-
FR. 4-5977 HUILE À CHAUFFAGE CTEITITTY

(12-10)

  

LA COMBUSTION ECONOMIQUE ENRG.

84, Saint-Paul — Cap-de-la-Madeleine

e Amélioration de l'efficacité de tous systèmes de chauf-
fage en général: air chaud, eau chaude, vapeur.

e Spécialistes de conversion à l‘huile légère et lourde.
— Nombreuses références —

A. Boisselier: 378-8711

J. Maurel: FR. 5-0377 Estimés sur demande

(12-10)

   
    

   

Gracieuseté de

Isolation Fédérale - Provinciale Enr.

TROIS-RIVIERES, P.Q.

1980, Avenue du Parc Tél: FR. 5-1198

(19-10)

PEUGEOTPEUGEOT

LEBLANC AUTOMOBILES
Cap-de-la-Madeleine

DEPOSITAIRE PEUGEOT

Vous offre dans un délai maximum de 24 heures
les pièces authentiques PEUGEOT 403-404

qui sont toujours à votre porter sans aucune restriction
en aucun temps.

Tél: 5-8070

9, rue Fusey

PEUGEOT PEUGEOT  (19-10)
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LA CAMPAGNE ELECTORALE BAT
SUN PLEIN DANS LE QUEBEC

 

Le Chef Libéral, l'honorable Jean Lesage a débuté sa
campagne dimanche dernier dans la Cité de l’Electricité, pen-

Danieldant que le Chef de l'Union Nationale, I'honorable
Johnson poursuivait la sienne à Acton Vale.

  
À Shawinigan, le Premier Mi-

nistre Jean Lesage a déclaré di-

manche que son gouvernement a

décidé de nationaliser 11 compa-

gnies d’électricité pour des raisons

commerciales et non pas pour des

raisons de “race”. “Si ces 11 com-

pagnies étaient administrées par

des canadiens-français, a-t-il dit,

il serait encore de notre devoir de

nous présenter devant vous pour

en proposer la nationalisation”.

C’est à Shawinigan que se trou-

ve la plus importante des compa-

gnies d’électricité qui doivent être

nationalisées, la Shawinigan Wa-

ter and Power. “Ce n’est pas une

question de socialisme, adit le

Premier Ministre, c'est une ques-
tion vitale pour nous tous ici”. Il

a souligné que le cabinet s’est

prononcé à l’unanimité en faveur

du principe de la nationalisation
en février dernier. - Dans son dis-

cours de 58 minutes, Monsieur Le-

sage a passé en revue la situation

en Ontari où l’électricité est étati-

 

JEAN LESAGE) et (DANIEL JOHNSON)

sée est essentiel à l’expansion de

l’économie et de l’entrepise privée.

Monsieur Lesage a alors qualifié

l’Union Nationale “d’aide politique

du monopole de l’électricité’”, a-

joutant que le programme d’ex-

propriation de ce parti n’accélère-

ra pas l’émancipation économique

de la Province. L'Union Nationa-

le a déclaré que, si elle est élue,

elle expropriera deux petites com-

pagnies d’électricité et demandera

un référendum au sujet des autres
compagnies. Il n’y a avait qu’une chose à fai-

re, a dit Monsieur Lesage: Asso-

cier le peuple du Québec à da dé-

cision merveilleuse et courageuse

que nous avons prise”. Si les li-

‘béraux s’étaient prononcés pour un
(référendum, a-t-il dit, l'Union Na-

tionale aurait exigé des élections.

Enfin M. Lesage a qualifié d’ab-

'surdes les rumeurs au sujet de

i ’expropriation de compagnies de

téléphones, de mines et de pape-

 

méme chose, a-t-il dit, en parlant

des compagnies de téléphone. Les

compagnies d’électricité vendent

l'électricité produite et consommée

dans la province à partir d’une ri-

chesse naturelle. Les compagnies

de téléphone fournissent un servi-

ce, :

MAINTENANT OU JAMAIS,

MAITRES CHEZ NOUS:C'est sous

ce thème que Monsieur Lesage,

Premier Ministre du Québec, a ou-

vert sa campagne électorale offi-

cillement, dimanche dernier le 7

octobre, à Shawinigan. Entouré

de ses collègues, le Premier Minis-

tre a fait l’un des discours ma-

jeurs de la campagne électorale du

Parti Libéral en vue des prochai-

nes élections provinciales, Il a ex-

posé en détail les différents mo-

|tifs qui ont incité le gouvernement
à opter pour la nationalisation des

compagnies d’électricité et la te-

nue des élections générales. Le

Premier Ministre a été pred à la

tribune des orateurs, de trois de

 
 
i

.ses collègues du cabinet: Les Ho-

norables Georges-Emile Lapalme,

‘René Hamel et René Lévesque,
respectivement Procureur-Géné-

ral, Ministre du Travail et Minis-

tre des Richesses Naturelles. Cet-

te assemblée d’ouverture a mar-

qué le début d'une longue série de

réunions politiques qui conduirent

le Premier Ministre dans toutes

les régions de la Province d’ici le

14 novembre, jour des élections.

Nous n’avons pas recu, au mo-

ment où nous allons sous presse,

les résultats des diffé-rentes con-

vention libérales qui ont été tenue”

dans la province, mais nous savons

que dans le Comté Laviolette, no-

tre comté, le Maire AAlfred Ther-

rien a été nommé candidat, lors

d’une convention qui s’est tenue à

Shawinigan. Monsieur Therrien

est premier Magistra de la Cit de
Grand-Mère.

Il aura à faire face à Me Ro-

mulus Ducharme, C.R., député à la [teries. “Ce n’est pas du tout la législature qui se présente sous la

 

LE COM  
 

et écrite à Radio-Canada” tel
se proposaient, à l'occasion de leur première
réunion officielle le ler mars 1960, à Mont-
réal, les membres du Comité de linguistique.
Le Comité publie mensuellement des fiches
et un bulletin, C'est-à-dire, que reçoivent non
-seulement tous les employés de Radio-Canada
qui en font la demande, mais une foule d'or-
gonismes de l‘extérieur. Sur cette photo prise
à Radio-Canada, à Montréal, à l'occasion de
Vintronisation de M. Jean-Marie Laurence, à
titre de secrétaire permanent du Comité, on
remarque, assis, dans l'ordre
Jean-Marie Lourence, nouvellement nommé
directeur linguistique et chef du Service des

ITE DE LINGUISTIQUE
75

“Chercher à améliorer la langue parlée

=INi

« ETHE

est le but que

Robert Poirier,
aux Services d

habituel: M.
seauxfrançais
réal.

 

   

   
annonceurs; Philippe Desjardins, président du
Comité et chef du Service de la traduction à
Ottawa; Robert Dubuc, linguiste au Secréta-
riat de Montréal et nouveau secrétaire corres-
pondant du Comité;
des Services d'informations à Montréal; Jacly-
ne Bruneau, chef de l'acceptation au Service
commercial à Montréal; Florent Lefebvre du
Secrétariat à Montréal; Ray Pollet du Service
des Systèmes et procédés à Montréal; Marcel-
le Barthe réalisatrice de la radio à Montréal;

debout: Gabriel Langlais

superviseur de lo langue écrite
‘information & Montréal et

Ephrem Bertrand adjoint au directeur des ré-
et chef du Secrétariat à Mont-

rm

|
!
 

 

bannière de l’Union Nationale: !

Dès que nous connaîtrons les ré-

sultats des différentes conventions,

nous en tiendrons nos lecteurs au

courant.

A ACTON VALE

Le Leader de l'Opposition, Mon-

sieur Daniel Johnson, a déclaré di-

manche dernier que ce que le gou-

vernement tient surtout à cacher

durant la présente campagne élec-

torale, c’est le gachis financier de

la Province. Le Leader de l'Union

Nationale continuait sa campagne

à Acton Vale, dans les Cantons

âde l'Est, devant plusieurs milliers

d’auditeurs.

Il a affirmé que les élections

du 14 novembre portent sur la

taxation et non pas sur l’électri-

cité”. Ce n’est pas le peuple con-

«re le trust, a-t-il dit, mais c’es‘
le peuple contre Lesage, percep-

teur d'impôts”.

Dimanche dernier, à Montréal,

Monsieur Lesage avait déclaré que

les élections sont un combat entre

le peuple du Québec et le trust

de l'électricité, Monsieur John-

son dit que le Gouvernement Le-

sage n’a pas rempli ses promesses

de 1960, de réaliser son program-

me sans augmenter les taxes.

L'exemption d’impôt sur le revenu

personnel a été réduite, a-t-il dit,

et les taxes sur les profits des

sociéts ont t augmentes. Le prix

de divers permis a également été

augment et les Commissions Sco-

laires ont té forcer d’augmenter la

taxe foncière.” “Le prsent gou-

vernement, a dit Monsieur John-

son, n’est au pouvoir que depuis

un peu plus de deux ans et il a dé-

posé des budgets de l’ordre de 3

milliards de dollars”. “Ou en

voit-on les avantages?” Le leader

de l’Union Nationale a ajouté que

s’il est élu, son parti augmentera

l’exemption d’impôt sur le revenu

et redistribuera le fardeau fiscal

en augmentant le taux d’impôt

chez ceux qui ont les moyens d’en

payer. Un gouvernement de l'U-
nion Nationale demanderait aussi

l'appui de tous les députés du

Québec au parlement afin que les

taxes fédérale soient réduites, de

sorte qu'il n’y ait plus de double
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taxation au “Québec”,
Johnson a aussi souligné
nion Nationale verra à ce
sonne ne travaille pour
un dollar l'heure,

Il a denouveau défié le Premio}
Ministre Jean Lesage de discutel
avec lui cinq questions 3 1a8
vision: La conduite de l’adminisil
tration Lesage; La Commission
royale Salvas et son enquête ¢
l'administration de l’Union Natip
nale; la vente du réseau de ef
naturel de l’hydro-Québec à un
société privée en 1947; le Tecor
de Monsieur Lesage comme Minis
tre au Fédéral; la nationalisatio
des compagnies d'électricité, peut
être aussi de mines et de papete
ries puisque Monsieur René Léves
que en parle, en dépit de ce qu
dit monsieur Lesage”.
Monsieur Lesage était accom

pagné à Acton Vale de Monsieu
Jean-Jacques Bertrand, qui a re
çu le titre de “Premier Licute
nant” et de madame Jeanne d's]

Lemay-Warren, avocate de Monk
réal et première candidate du pard
ti. Madame Lemay-Warren ;
présente dans

Monsie,§
Que }

Que perd
moins (fy

=

du Revenu, Monsieur Paul Earl,
Cette assemblée monstre à 128

quelle assistait des milliers dd
personnes s’est déroulée à l’Ecolé

Labrèche de Acton Vale. Ce ty

l'une des plus importantes assem

blées du Chef de l'union Natio
nale. L’Honorable Johnson en 4

profité pour précisé le programme

de son parti et faire le procès de

l'administration libérale. Député

actuels, conseillers législatifs e

plusieurs nouveaux candidats é

taient aux côtés du chef de I'U

nion Nationale et adressérent I;

parole.

ECHOS DE QUELQUES

COINS DE PROVINCE

Rivières-du- Loup:

Le Candidat officiel g

comté est Me Gérard Lebel, jeune

avocat qui a déjà pris une part ac

tive et marquante aux mouve

ments sociaux et économiques. I

est président du Club Richelieu ef

membre de l’Ordre des Chevaliers
de Colomb.

(Suite à la page 3.)
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E CRAIGNEZ PASLACHALER [4s
Chair tendre, enrobée d’une

pelle croûte dorée. voilà le pois-

wn “frit au four”! La friture est

june des méthodes de cuisson les

glus connues pour le poisson, et

es savoureuses tranches de sau-

Pt na

mon de la Colombie-Britannique

ge sont jamais plus tendres ni plus
avourcuses que l'orsqu’on les

fait “frire” au four car, cuit au

four, le poisson absorbe moins de

graisse et devient tendre et juteux.
Grice à la technique de “friture

au four” ou Méthode Spencer, la

ménagère peut aisément contrô-

ler la température de cuisson,

sassurant ainsi que le poisson ne

sera pas trop cuit — un point

important dans la cuisson du pois-

son. Pour cette recette de Tran-

«Phes de Poisson frites au four,

une simple gorniture de citron

suffit, mais vous pouvez, si vous

le désirez, accompagner le poisson

d'une sauce tartere ou aux cor-

nichons à l’aneth.

TRANCHES DE POISSON
FRITES AU FOUR

4 tranches de saumon de la Co-  lombie-Britannique

1 tasse de lait
2 c. à thé de sel
Une pincée de poivre
1/2 tasse de fine chapelure
1/2 tasse de beurre fondu ou

d'autres gras liquide

 

Mélangersel, poivre et lait dans
un plat peu profond. Etaler la
zhapelure sur une feuille d'’alu-
minium ou de papier ciré. Passer
les tranches dans le lait, puis dans
la chapelure. Les disposer dans un

plat à four peu profond, graissé.
Verser le beurre fondu en pluie

fine sur le poisson. Cuire à four

très chauf, préchauffé à 500 de-

grés F. jusqu’à ce que la chair du

poisson s'effeuille aisément sous

la dent d’une fourchette, soit de

dix à douze minutes environ, se-

lon l’épaisseur du poisson. (Comp-

ter dix minutes environ par pou-

ce d'épaisseur du poisson frais, et

de quinze à vingt minutes envi-

ronpour le poisson congelé.) Ser-

vir aussitôt. Pour 4 personnes.

Encouragez ,
votrejournal local
et faites-le lire. . .
 

 

Vient de

L'expérience poétique de
Mariel Noël est faite d’al-
ternances. L'enfance, l’at-
tente vaine de l'amour, l’in-
sécurité d’une âme qui ne
trouve pas Dieu, la solitu-
de, puis l'acceptation de
cette solitude, le dépassc-
ment, dans la joie de sc
donner aux malheureux,
l'éblouissement =mystique
d'une âme qui se remct
entre les mains du Père:
autant de thèmes qui for-
ment l'inspiration du poète,
l'un des plus grands de no-
tre époque.

Marie Noël n'habite pas
avec nous. Elle a traversé
l'existence, enfermée dans
un monde a part que sa
poésie, merveilleusement,
nous communique parfois.
Elle a vécu toute tournée
vers «les seuls fantômes de
son âme», fixée dans l’im-
mobilisme d'un passé qui
lui procurait ce que le pré-
sent et l’avenir ne pouvaient
lui offrir.

L'étude de la R. Soeur
Marie Tharsicius, c.s.c. que
Fides publie, nous éclaire,
ainsi, plusieurs inconnus de
Marie Noël. Elle nous révè-
le les beautés de cette âme
€n exil qui jamais ne se’
trouve bien nulle part. Qui a
Pu croire en la joie de Ma-
rie Noël ? Dès la plus ten-
dre enfance il y a en elle
un sentiment d’impuissance,
une inquiétude constante
qui l’oblige, pour survivre, 

L'Expérience poétique

de Marie Noël

paraître

à se bâtir un monde d’où
elle ne s’échappera plus. À
l’avance elle pressent que
rien d'heureux ne peut lui
arriver. Repliée sur elle-
méme, apeurée par le cou-
rant de vie qui circule en
elle et autour d’elle, Maric
Noël ne cesse de souffrir.

«Tu n'es pas d'ici, cher-
che ailleurs ta places.

Peu à peu détachée d’el-
le-même, de sa solitude. de
sa propre douleur, le poète
se tourne petit à petit vers
la vie qu'elle pressent, «plus
haute que la vie présente»
nous dit Soeur Marie Thar-
sicius, et Dieu enfin pénètre
son âme, l'apaise, lui donne
la confiance d'aborder aux
rives «de ce pays d’ailleurs»
qu’elle entrevoit et espère.

L'étude de Soeur Marie-
Tharsicius, c.s.c. intéresse-
ra plusieurs catégories de
lecteurs. Tout d'abord ceux
qui aiment Marie Noël et
cherchent à mieux com-
prendre son oeuvre. Puis
aussi les élèves de nos cou-
vents et de nos collèges.
L’exposé de Soeur Maric-
Tharsicius les incitera à lire
ce grand écrivain dont l'ins-
piration touche parfois aux
sommets de la poésie.

L'expérience poétique de

Marie Noël, par Soeur Ma-
rie-Tharsicius, c.s.C. 158

ages, $2.50. Aux éditions

Fi es, 25 est, rue Saint-

Jacques, Montréal 1.

 

 
 

 

 

Madame Schirrà
————

, C'est avec un large sourire que
l'épouse de l'astronaute Walter
M. Schirra, a reçu les journalistes,
jeudi, à Houston, dans le Texas,
Elle à dit que “L'Attente lui avait
paru longue, alors que son mari
accomplissait son exploit dans
l'espace, mais que chaque minute
Prenait de la valeur, et qu’elle
n'avait ressenti aucune appréhen-
sion”. Au moment de l'arrivée de
l’Astronaute, elle se proposait de
lui servir ‘un bon steak”, “son

 

Candidate à la mairie
 

Une employée de boulangerie
qui est aussi dessinatrice à temps
partiel, devient la première fem-
me à présenter sa candidature
comme maire de Montréal. Il s’a-
git de Madame Louise Parent,
âgée de 59 ans qui a déclaré à ce

sujet: “Si Charlotte Whitton peut

être maire d'Ottawa, il n'y a au-
cune raison pour que je ne puisse

occuper les mêmes fonctions à
Montréal”.

La candidate a mentionné, au

cours d'une conférence de presse,

qu’elle ne veut pas être qualifiée

de politicienne. Si elle est élue,

elle a promis que le maire de

Montréal, ‘ne serait plus le maî-

tre”, selon sa propre expression.

Madame Parent dit qu’elle ferait

appel au gouvernement fédéral

pour adopter un drapeau cana-

dien: son choix se porte sur un

drapeau à fond tout blanc, et com-

me blason, le mot “Canada”.

Parmi les autres promesses é-

lectorales, Madame Parent dit

qu’elle arrêterait la construction

du métro; et interdirait la circu-

lation de toutes les voitures dans

les rues de Montréal, sauf celles

conduites par des propriétaires de

garages, et elle favoriserait un

“magnifique pont en ciment”, re-

liant Montréal à la banlieue de

Longueuil.

Madame Parent a trois adver-

saires dont le maire actuel, Mon-

sieur Jean Drapeau, ainsi que le

sénateur Sarto Fournier et Mon-

sieur Paul Lambert. L'élection est

fixée au 28 octobre.

 

[roniques remarques
 

Une rédactrice Londonnienne a

critiqué dernièrement de façon

fort acerbe l'intérêt fort marqué

des jeunes gens, pour la carrière

de mannequin. Snorts Dee Wels,

journaliste au Daily Herald écri-

vait à ce sujet “si c’est tout ce

que peut faire un homme, alors

je me demande pas pourquoi nous

n’arrivons jamais à la lune”.

Après avoir vu paradé 9 jeunes

gens à l'allure fort élégante lors

d'un défilé de modes masculines,

organisé par l'Association des vê-

tements pour hommes, la journa-

liste se plaignit du fait que ces

jeunes gens n'étaient pas à leur

place en se promenant tout sim-

plement pour porter des créations

de la mode. “Pourquoi des jeunes

gens qui me semblent intelligents

ne sont-ils pas intéressées à des

problèmes d'hommes, au lieu de

perdre leur temps à parader avec

des pantalons pastels, devant un

groupe de femmes ?”

En Angleterre, les mannequins

masculins sont en petit nombre

comparativement aux femmes qui

exercent ce métier. Leur salaire,

environ $9,000, est considéré com-

me le tiers de ce que peut gagner

une femme mannequin, de car-

rière.

Cependant le nombre d'hom-

mes attirés par ce métier semble

s'accroftre. Il y a trois ans on

manquait de modèles masculins,

maintenant, il y a plus de 100

mannequins masculins qui tra-

vaillent à plein temps dans la seu-

mets favori”, a-t-elle précisé.
Pendant ce temps, on se préparait

à recevoir le héros en grande

pompe, avec un défilé partant du
centre de Houston jusqu’à 1'Uni-
versité Rice. C’est à cet endroit
que Schirra doit donner tine con-
férence de presse dimanche après-

midi. A San Diégo, Californie,

Monsieur et Madame Walter M.

Schirra ont suivi à la télévision,

toutes les phases du voyage inter-

planétaire effectué par leur fils.

Trois appareils de télévision

étaient installés dans leur demeu-

re, de façon à ce qu’eux-mêmes et
leurs invités, puissent regarder

tour a tour les trois réseaux amé-
ricains. “nous ne voulions rien
manquer” a dit Madame Schirra.
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La presse moderne doit-elle.

craindre la télévision? Un in-

cident récent survenu à Min-
neapolis, où une grève a privé
la ville de journaux pendant près|
de quatre mois, nous fournit la‘
réponse.

Au cours de cette période, les
ventes au détail ont diminué de
plus de $10,000,000, ce qui donne
un excellent aperçu de la puls-
sance de la publicité dans les
Journaux. L'assistance dans les
salles de cinéma et dans les théâ-
tres a radicalement diminué. Les
postes de radio et de télévision se
sont efforcés de combler le vide
mais de leur propre aveu, ils ne
Sont pas en mesure de fournir les
mêmes informations détaillées sur
les plans local et national. Encore
moins pouvalent-ils publier les
avis de naissances, mariages et
décès: Hs ne pouvaient non plus
publier le tableau des opérations
en bourse, les offres d'emplois
et tous les autres services que
le lecteur s'attend à trouver dans
son quotidien préféré pour quel-
ques cents.

Il faut croire qu'on n’a pas en-
<ore inventé un substitut satisfai-

-sant au journal moderne.

' ©

Récemment, un syndicat d’hom-
:mes d’affaires étrangers a fait une

demande à l'hôtel de ville pour

obtenir la permission de tenir

ouvert le samedi soir un nouveau
centre d'achat qui serait corgtruit

sur l'île Saint-Joseph. Nous som-

mes d'avis que ce permis ne de-

vrait jamais être accordé. |! s’a-

git 1a d’un genre de concurrence

que la ville ni le public ne de-

vrait encourager. Il ne faut pas

que ces gens s'imaginent que leurs

établissements de vente au détail,

appelés centre d'achat, constituent

un facteur de progrès pour la ré-
gion ol ils s’implantent. lis vien-
nent tout simplement chercher

notre argent qui sert à des réin-
vestissements, mais ailleurs que
chez nous.

e

Depuis un quinzaine les courses

de chevaux ont lieu à la pluie

battante au Parc de l’Exposition.
Les chevaux doivent courir dans

des conditions impossibles et sou-

vent contracter des maladies gra-

ves. On sacrifie ces malheureuses
bêtes aux exigences du pari mu-
tuel. La Commission de l’Exposi-
tion ne fait rien pour faire cesser
ces abus honteux. Au contraire,
par son laisser-faire, elle pactise
avec ces gens qui méprisent les
lois les plus élémentaires de la
protection des animaux.’ Nous
savons que des chevaux inscrits à
de récents programmes de courses
n’ont pu être retirés et ont dû
courir sous la pluie battante. Ces
malheureuses bêtes sont devenues
très malades pour avoir été ainsi
malmenées. La population de no-
tre ville est &coeurée de voir ce
qui se passe dans le domaine des
courses sous harnais aux Trols-
Rivières. Faudra-t-il employer les
grands moyens pour faire règner
un peu d'humanité et une certaine
décence dans le domaine des cour-
ses sous harnais?

©

Jeudi, le 25 octobre prochain,
dans la salle académique du Sé-
minaire Saint-Joseph, aura lieu
l'assemblée générale de la Société
d'Histoire Régionale. À cette oc-
casion, M. Luc-André Biron, Ar-
chiviste-bibliothécaire de la Cop-
-Poration municipale nous entre-
tiendra des “sceaux de la ville des
Trois-Rivières” (sans jeu de mot
naturellement !).

©
Vendredi dernier, le R.P. Val.

bert Héroux, soutenait a thèse à
l'Institut de Géographie de l'Uni-
versité Laval; I! possède mainte-
nant sa maîtrise 2s-arts en géo-
graphie.

Cette thèse s’intitulait: “Le Bas-
sin de la Sainte-Anne-de-Beau-

pré: étude géographique régiona-

le”.

Il nous fait plaisir de saluer ici

le R. P. Valbert, qui est aussi l’un

des directeurs de la Société d'His-

toire Régionale et de lui souhaiter

un fructueux voyage d'études à

Strasbourg. 11 dolt s’embarquer

pour au moins un an, d'ici quel-

ques jours.

©

“Marie” reprendra vie! Son

premier numéro paraîtra pour
Noël.

©

Si vous voulez le choix entre le

plus de bouquinistes possible pour

l'achat de vieux livres, rendez-

vous à Tokyo où se trouvent 850

des 2,800 revendeurs japonais de

vieux bouquins. Ca battrait même

PARIS, pourtant reconnue com-

me le mecque des bouquineurs.

©

Nous trouvons que nos champs

de course sont devenus de plus en

plus luxueux; les parieurs jouis-

sent de tout le confort possible.

Pourtant, les Japonais, gens raffi-

nés, nous battent haut la main,

quant au service luxueux donné

dans leurs stades de baseball. En

voici la preuve, venue directe-

ment de ce pays oriental:

“L'ascenseur spécial vous trans-

porte rapidement à l'étage des

gondoles. Passé le salon luxueux et

le casse-croûte, vous vous dirigez

vers la porte de votre propre gon-

dole, qui ressemble beaucoup à

une loge de théâtre.

A l’intérieur vous pouvez fer-

mer la porte à clé derrière vous.

ll y a six sièges d’où vous et vos

invités pouvez observer le specta-

cle en bas dans l'intimité et le

confort. Vous pouvez même com-

mander à manger et à boire, à

votre gré.

Cela fait assez l'effet d’un pré-

lude approprié à une heureuse

soirée d'opéra, mais selon l’heb-

domadaire japonais Shincho, la

scène en cause est le stade de

Tokyo qu'on vient de parachever.

Le spectacle ? Une partie de

baseball, bien sor.

ll y a dans le stade 66 gondo-

les spécialement aménagées. Les

amateurs de baseball peuvent les

louer moyennant 300,000 ou 400,-

000 yens par année pour voir jus-

qu'à 100 parties. Cette année, se-

lon le journal, toutes les gondoles

ont été louées, la plupart à des
compagnies.

Et pour avoir le maximum de

confort, dit Masaichi Nagata, pré-

sident du stade, le locataire peut

garnir sa gondole de tapis ou la

munir d’un réfrigérateur. “Le lo-
cataire est chez lui dans sa gon-
dole”,

©
Sur ce, à la prochaine !

Jean Marie Houle

 

Annonces
Classées

Besoin d'argent. Faites comme
des milliers d’autres femmes. Re-
présentez les Cosmétiques et Pro-
duits de Toilette Avon. Ecrivez à
C.P. 84, Trois-Rivières. tél: FR.
5-6363
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Le IVe Festival (Salon du maté-

riel haute fidélité) vient d’avoir

lieu 4 Paris, au Palais d'Orsay,

Organisé par le Syndicat des In-

dustries Electroniques de Repro-

duction cet d'Enregistrement (SI.

E.R.E.), avec le concours de la

Fédération Nationale des Indus-

tries Electroniques et de la Radio-

diffusion Télévision Française, le

Festival est l’expression des pro-

grès réalisés dans le domaine de

l'enregistrement ct de la repro-

duction musicale.
Le Festival International du

Son est unique en Europe. Pen-

dant six jours il a exposé les

meilleurs “Ensembles ou chaînes

Haute-Fidélité” qui utilise Ile dis-

que la bande magnétique et la

modulation de fréquence;

Ces appareils sont une adapta-

tion des matériels professionnels à

l’usage du public.

Tous les pays dont l’industrie

électronique s’intéresse à la Hau-

te-Fidélité étaient présents: Alle-

magne, Autriche, Danemark, E-

tats-Unis, France, Grande-Breta-

gne, Hollande, Italie, Suisse, etc...

Encouragez
votre journal local
et faites-le lire
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Un grand film en couleurs surle ski,
oeuvre du cinéaste John Jay,

sera présenté au Capitol

 

Un formidable spectacle sur le

ski, pour toute la famille, sera

présenté au théâtre Capitol, lundi

le 12 novembre prochain.

Tourné cn Europe par le célèbre

John Jay aux dernières compéti-

tions internationales 1962 à Cha-

monix, France, ainsi que Pologne,

Yougoslavie et Suisse.

John Jay ce champion cinéaste

sur le ski et maitre du micro,

présentera son excitant film en

couleur, “Stars in the Snow” ou

“Etoiles dans la Neige”, figurant

100 étoiles du ski, représentant 30

Pour être vigoureux et fort
consommez du pain LEMIRE
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nations.
Aussi il y aura défilé de mod

sur vêtement et équipement
ski. Plusieurs prix de préseng

i seront donnés en équipement,aj
que deux semaines dans un Chale
de ski privé au Mont-Gabrie],

Cette représentation fut rendu
possible grâce à la collaboratiog
de plusieurs marchands d’artic]
de sport et associations sportive
de la région.
Les recettes de cette soirée iron

à la promotion de ce sport de fa
mille au grand air “le Ski”,

 

Nos plus vifs encouragements
aux tenants de la sécurité routière
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A L'ASSEMBLEE DES TROIS-RIVIERES
DIMANCHE, LE 14 OCTOBRE A 2,30 HRES P.M. 3

AU MANEGE MILITAIRE
des
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union nationale
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